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[ Texte]
Mr. MacGuigan: Perhaps one of my experts can help me 

with that. I do not precisely recall the situation with Brazil. I 
am sure 1 mentioned that to the Brazilian foreign minister 
when he was here because, as I said, I do it to everybody. 
Perhaps someone can refresh my memory on the exact situa­
tion. Mr. Gorham.

The Chairman: Mr. Gorham.
Mr. R. V. Gorham (Assistant Under-Secretary, Bureau of 

Latin American and Caribbean Affairs, Department of Exter­
nal Affairs): 1 am afraid the situation in Brazil is that the 
Germans got there first with the most: they have a very active 
nuclear program with Brazil.

I understand the Governor of Sao Paulo, who was there 
recently, was urging Canadian enterprises to examine the 
possibilities of Canadian nuclear development in Brazil; but I 
think he was thinking of Sao Paulo State, particularly. 1 think 
there would be some difficulties. There would be some prob­
lems in the safeguards arrangements, 1 think, with the Brazil­
ian policy as it now is.

At the present time they seem to be fully occupied with their 
co-operation with the German program.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Is it one reactor that 
Germany is providing, or several?

Mr. Gorham: I am not sure of the exact scope; but they are 
planning to provide the whole package, the whole fuel cycle, 
the whole arrangement.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): I understand, for 
instance, that South Korea requires as many as 40 nuclear 
reactors to provide the necessary power. From your knowledge, 
would you know whether Brazil would require something in 
the neighbourhood of 40 or more reactors?

Mr. Gorham: I could not give you an answer to that 
question, sir. Do any of my colleagues know that?

Mr. MacGuigan: Six.
Mr. Gorham: Six.
The Chairman: Your last question, Mr. Robinson.
Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Mr. Minister, you 

indicated that the Prime Minister of Canada, the President of 
the United States and the President of Mexico might meet in a 
tripartite summit to discuss international developments that 
would affect all three nations and I suppose all of the nations 
in Latin America would be considered as a topic for consider­
ation. Is there such a meeting planned in the immediate 
future?

Mr. MacGuigan: I think there has been an agreement in 
principle to have such a meeting. I believe that would be the 
best way to describe it. Certainly, no date has been set and I 
do not anticipate that it will be in the next short time.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): You do not think it 
would happen during the period of time that we will be 
discussing all aspects of Latin America?

[Traduction]
M. MacGuigan: Je dois faire appel à l’un de mes experts, 

car je ne me souviens pas avec précision de la situation 
concernant le Brésil. Je sais toutefois que j’ai mentionné cette 
question au ministre des Affaires étrangères du Brésil lorsqu'il 
était au Canada, car, comme je l’ai déjà dit, j’en parle à tout le 
monde. Peut-être quelqu’un pourrait-il me rafraîchir la 
mémoire sur ce point. Monsieur Gorham.

Le président: Monsieur Gorham.
M. R. V. Gorham (sous-secrétaire d'État adjoint, Bureau 

d’Amérique latine et des Antilles, ministère des Affaires exté­
rieures): Je crains que les Allemands ne nous aient devancés 
au Brésil, où ils sont très actifs en matière de programmes 
nucléaires.

Le gouverneur de Sao Paulo, qui est venu ici récemment, a 
demandé aux entreprises canadiennes d’examiner les possibili­
tés de développement de l’industrie nucléaire canadienne au 
Brésil, mais il pensait sans doute plus particulièrement à l’État 
de Sao Paulo. Je pense qu’il y aurait certaines difficultés, en 
particulier dans le domaine des précautions à prendre, la 
politique brésilienne étant ce qu’elle est actuellement.

Le Brésil est entièrement engagé, à l’heure actuelle, dans un 
programme avec l’Allemagne.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Est-ce un seul réac­
teur que l’Allemagne a fourni, ou plusieurs?

M. Gorham: Je ne connais pas toute la portée de la transac­
tion, mais d’après les plans, l’Allemagne fournirait le tout, 
avec le cycle complet du combustible, et toute l’installation.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Il semblerait que la 
Corée du Sud a besoin d’une quarantaine, au moins, de 
réacteurs nucléaires pour ses besoins énergétiques. Savez-vous 
si le Brésil a besoin, lui aussi, d’une quarantaine de réacteurs, 
ou davantage?

M. Gorham: Je ne puis vous répondre sur ce point, mon­
sieur. L’un de mes collègues en saurait-il davantage?

M. MacGuigan: Six.
M. Gorham: Six.
Le président: Votre dernière question, monsieur Robinson.
M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Monsieur le ministre, 

vous nous avez donné à entendre que le premier ministre du 
Canada, le président des États-Unis et le président du Mexi­
que envisagent une réunion tripartite au sommet, pour discuter 
d’affaires internationales qui concerneraient nos trois nations 
et, je le suppose, des discussions sur les nations d’Amérique 
latine seraient à l’ordre du jour. Une telle rencontre est-elle 
envisagée dans un avenir immédiat?

M. MacGuigan: Je crois qu’il existe effectivement un accord 
de principe pour organiser une telle rencontre. Ce serait effec­
tivement une rencontre telle que vous venez de la décrire, mais 
aucune date n’est prévue à ce jour, et je ne pense pas qu’elle ait 
lieu dans un proche avenir.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Vous ne pensez pas 
qu’elle pourrait avoir lieu pendant la période où nous discutons 
de tous les aspects de l’Amérique latine?


